
                                                   Lettre ouverte 
 
Mamita belle ou es tu ? 
Mamita bella que penses-tu ? 
Perdue dans le monté, sais tu combien nous sommes 
A t’attendre, à ne pas comprendre que tu ne sois pas encore là. 
 
Main dans la main avec Clara 
Plus riche que jamais, nul autre ne le sera 
D avoir toucher la violence, la misère la peur 
D avoir été plongé au cœur du problème, ma sœur 
Es ce la peur qui les fige ou la rancœur qui les oblige 
A ne pas bouger pour ta liberté à  ne  pas réclamer que tu sois relâchée 
 
Tu es l’arbre qui cache la foret de ce peuple invaincu mais tant enchaîné 
Par ses armes et sa drogue que nul n’ose dénoncer par ce fric qui fait vivre ses assassins 
Trop protégés  par cette peur qui nous fige en nos racines bien encrées. 
 
Oh ma  belle, oh ma pauvre sœur, mon coeur saigne de n’être point acteur 
Dans cette mauvaise pièce que l’on ose jouer ou chacun d’entre nous devrait se sentir concerné. 
 
Pardon, ma belle de si peu de courage 
Pardon pour mes chaînes auxquelles je m’attache 
Je sais bien que seul on ne peut rien 
Je connais juste l’espoir et c’est cela qui me tient 
Courage ma sœur, le temps n’est pas vain. 
 
Quand tu rentreras, tu seras encore plus riche de tout cela, 
Et le temps passé sans toi, ils l’oublieront  en  te serrant dans leurs bras. 
 
Uribe, ombré, tu no puedes consentir 
Uribé, ombré, de ne plus entretenir 
La maigre relation qui nous maintient à elle 
Se souffle si précieux, qui la relie à la vie. 
 
Elle est le maillon de la chaîne, 
Qui entraîne un à un les suivants 
Les suivant qu’on enchaîne, les prisonniers enchevêtrés 
Dans cette haine, d’un combat pour la guerre qui n’a plus vraiment de sens. 
 
Ombré, si tu ne dis mot, tu consens 
Tu adhères à leurs idées de c’est argent mal gagné 
Ne soit pas un mur à la pire des injures. 
 
Soit un président attentif et patient 
Montre leur combien ils sont importants 
Ces hommes, ces femmes, ces enfants 
Que des parents réclament en un torrent de larmes. 
 
Si tu sais rompre le silence 
Si tu peux parlementer avec eux 
Alors sache saisir ta chance 
Il ne peut qu’y avoir du mieux 
Je te prie pour toi uribé, pour que tes décisions soient les bonnes. 
 
Auteur de la chanson pour Ingrid 
A Mélanie et Lolie. 
 
                                                     Laure 


